
 

 L E   P E T I T   J O U R N A L   D E   L’ I N S T I T U T  
 

 
Institut de pastorale                                                                                                                                   No 103 
Archidiocèse de Rimouski Novembre 2013 
 
 
 
FÊTE DE LA TOUSSAINT 
 
NOTE ÉDITORIALE. Les papes Jean XXIII et Jean-Paul II seront en avril 2014 canonisés. 
Faudrait-il s’en étonner ? Pas vraiment, si on se rappelle qu’aux funérailles de Jean-Paul II 
la foule était là qui criait santo subito, réclamant qu’il soit fait saint tout de suite. N’est-ce pas 
ainsi qu’au premier millénaire, par une acclamation du peuple, des noms s’ajoutaient au 
«catalogue» des saints? On ne va donc pas s’étonner qu’un pape soit canonisé seulement 
neuf ans après sa mort. Non, l’étonnement viendrait plutôt ici du fait qu’on ait attendu si 
longtemps, soit plus de cinquante ans après sa mort, avant de canoniser Jean XXIII, tant 
fut grande sa popularité et importante sa décision de convoquer un concile où toute 
l’Église ira puiser de nouvelles énergies, tant furent admirées ses vertus personnelles et la 
qualité de ses relations humaines. Pas étonnant qu’ici on se passe de la reconnaissance 
officielle d’un second miracle. 
 
Pourrait-on s’étonner cependant devant le nombre de canonisations de papes à laquelle 
nous assistons depuis quelques décennies? C’est le cardinal Yves CONGAR qui, en 
1965, écrivait dans son journal : Pourquoi cette glorification des papes par leurs successeurs ? 
On ne sortira donc jamais des vieilles habitudes romaines! Depuis le bienheureux Pie IX au 
XIXe siècle, tous les papes ont été, soit béatifiés, soit canonisés, ou encore sont en voie de 
l’être. Au XXe siècle, sur les huit papes qui se sont succédé deux seulement n’ont pas de 
procès de canonisation en cours : Benoît XV et Pie XI. Pourquoi? Mais la question du P. 
Congar reste aujourd’hui pertinente. Car cela n’a pas toujours été. Avant Pie X au XXe 

siècle, il faut remonter au XVIe siècle pour trouver un pape canonisé.  
 
Dieu merci, la sainteté n’est pas réservée qu’à celles et ceux qui figurent au «catalogue». 
Tous les saints et saintes, sans-nom et sans-grade, ont déjà leur fête au calendrier 
liturgique. Et c’est à la Toussaint, le 1er novembre!  
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CROISSANCE SPIRITUELLE DES 6-12 ANS 
 
Sr Christine PICARD r.s.r. est une éducatrice de carrière, avec 25 ans d’expérience 
auprès des jeunes du préscolaire. Elle fut de l’équipe de recherche du Centre d’éducation 
chrétienne qui a produit le dossier Grandir avec ton enfant pour l’éveil spirituel et 
religieux des 0-6 ans et pour la croissance spirituelle des 6-12 ans. Elle animera le 
samedi 30 novembre de 9h à 15h à l’Institut la session CAT-114-13 Croissance 
spirituelle des 6-12 ans. Elle fera appel à une personne-témoin, Mme Sonia LANGLOIS, 
qui est infirmière, mère de 4 enfants, et qui fut catéchète pour ses filles. Pour cette 
session, deux objectifs ont été formulés : soutenir les parents qui désirent favoriser la 
croissance spirituelle de leurs jeunes de 6 à 12 ans dans leur quête d’un sens à la vie et fournir 
les éléments pour que les relations parents-enfants s’expriment en termes d’espérance et 
d’amour. 
 
On s’inscrit avant le 22 novembre. Les frais sont de 15$ pour celles et ceux qui 
bénéficient d’une subvention et de 30$ pour tous les autres. Aux conditions habituelles, 
tout le monde est admissible à notre programme de crédits pour déplacement. Pour 
s’inscrire, on communique avec l’Institut par téléphone (418)-721-0166 ou 721-0167) ou 
par courriel (ipar@globetrotter.net). Merci et à très bientôt. 



ÉVANGÉLISATION EN AUTO-STOP ! 
 

Retrouvons au livre des Actes ce passage où, sur la route de Gaza, Philippe fait la 
rencontre d’un fonctionnaire éthiopien qui vient de quitter Jérusalem pour rentrer dans 
son pays (Ac 8,26-38). Monté sur son char, celui-ci est à lire un passage du livre d’Isaïe. 
Philippe l’y rejoint et lui demande : Comprends-tu ce que tu lis? Et l’autre de répondre : 
Comment pourrais-je comprendre, si personne ne m’éclaire? Philippe alors monte sur le char 
et lui explique dans le détail ce qu’il était en train de lire. Il lui annonce la Bonne 
Nouvelle de Jésus. Ensemble, ils poursuivent leur route, mais arrivés à un endroit où il 
y a de l’eau, ils s’arrêtent. L’Éthiopien demande à être baptisé. Philippe descend avec lui 
dans l’eau et le baptise. Puis, l’Éthiopien reprend la route et, tout joyeux, rentre chez lui.  
 
Ce qu’on observe ici, c’est que grâce aux explications de Philippe, l’Éthiopien va 
découvrir Jésus. C’est un fait qu’en lisant la Bible à deux, on découvre des trésors que, 
tout seul, on ne verrait pas ! D’où l’intérêt qu’il y a à voir se multiplier dans toutes nos 
communautés des ateliers de relecture de la Parole. C’est dans le suivi des travaux du 
Comité d’action sur la Parole de Dieu que l’Institut propose le 9 novembre prochain et le 12 
avril 2014 deux Ateliers de relecture de la Parole (BIB-117-13) qu’animera le bibliste 
Guy ST-MICHEL Ces ateliers s’adressent plus particulièrement aux groupes de partage 
de la Parole, aux membres des comités de liturgie et de préparation au baptême, aux 
catéchètes, aux personnes qui animent des ADACE ou qui président à la célébration de 
funérailles à l’église. L’objectif est ici de former des leaders capables d’une relecture de 
la Parole de Dieu, capables aussi de visiter ses propres lieux de résistance, de se 
préparer à recevoir la Bonne Nouvelle, d’apprivoiser une grille de lecture, de vivre une 
expérience d’animation, d’apprendre à saisir la Bonne Nouvelle avec un groupe et 
ensuite dans la vie.  
 
Les frais pour ces deux jours sont de 30$ pour qui bénéficie d’une subvention et de 60$ 
pour les autres. On s’inscrit au plus tôt, mais avant le 1er novembre. Merci 
 
 
QUEL AVENIR POUR NOS ÉGLISES? 
 
Le 27 novembre 2013 à l’Institut : session spéciale autour du thème: Quel avenir pour 
nos églises? (PRP-159-13) animée par M. Bruno JEAN, professeur à l’UQAR, spécialiste 
des enjeux territoriaux des évolutions sociodémographiques et auteur d’un Instrument 
de suivi de la vitalité des communautés rurales (IVCR). Y sont en effet conviés quelques 
groupes-cibles: le Conseil presbytéral (membres réguliers), le Conseil pour les affaires 
économiques, le Comité diocésain du patrimoine religieux et tous les prêtres 
responsables de paroisses, qu’ils soient curés ou modérateurs d’équipe pastorale. On 
confirme sa présence auprès du vicaire général, M. Benoît HINS. 
 
Les objectifs visés sont les suivants: 1/ Outiller les prêtres qui auront à accompagner les 
communautés chrétiennes dans le choix qu’elles auront à faire: conserver ou céder son 
église; 2/ S’informer sur la situation financière actuelle des fabriques et formuler, au 
double plan financier et pastoral, des critères qui pourront les guider dans leur choix; 
3/ Entendre quelqu’un du milieu qui connaît bien la réalité socio-économique du 
diocèse et qui apportera un éclairage autre sur l’avenir des églises et des autres biens de 
fabriques; 4/ Confronter cette vision de la réalité avec la Parole de Dieu pour y trouver 
des motifs d’espérance; 5/ Enfin, tirer des conclusions sur cette prise de conscience. 
 
AUSSI À NOTRE AGENDA 
 
1-2 novembre : Session Manrèse : Accompagner… (2de 2) (Lucille MADORE) 
16 novembre : FTP-505-07 : cours 3 de 4 (Jacques TREMBLAY). 
22 novembre : Conseil des études 
22 novembre : Québec : Fondation Denise-St-Pierre (Gabrielle CÔTÉ) 
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